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de la présidente du Conseil 
consultatif nationaldu chef de territoire

MESSAGES

Lorsque j’ai commencé à travailler avec l’Armée du Salut, 
il y avait une phrase que nous utilisions et qui, selon moi, 
résume parfaitement l’organisation : « Répandre l’amour 
de Dieu par des moyens pratiques. »

En 2020, alors que le Conseil consultatif national 
apportait sa contribution et son soutien aux buts et aux 
objectifs de l’Armée du Salut, nous avons compris que 
l’organisation avait besoin d’une compréhension 
actualisée de sa stratégie et de ses domaines 
d’intervention. Notre travail a servi de catalyseur pour le 
processus de planification stratégique Mobilisation 2.0 
qui est en cours.

« L’orientation indéniable de l’Armée du Salut vers 
l’action continue de m’inspirer. »

En tant que président du Conseil consultatif national, je 
m’engage à poursuivre notre cheminement avec l’Armée 
du Salut, afin de garantir une expérience significative et 
transformatrice à ceux et à celles que nous servons. 
Toutes les personnes qui s’adressent à l’Armée du Salut 
dans des moments difficiles doivent pouvoir espérer un 
meilleur lendemain et avoir la certitude qu’une Armée 
entière est à leurs côtés.

Paul Koreen
Président du Conseil consultatif national

L’Armée du Salut est une organisation inspirée par sa 
mission et préparée pour la croissance qui s’engage à 
fournir des services essentiels et transformateurs de vies. 
Le Conseil consultatif national est motivé par l’excellent 
travail de l’Armée du Salut et, en partenariat avec les 
pasteurs, le personnel et les dirigeants de l’organisation, 
contribue à définir les principaux objectifs stratégiques et 
à répondre aux questions de fonctionnement, afin 
d’assurer que l’Armée du Salut exerce une influence 
optimale et dispose de meilleures capacités pour servir 
les collectivités.

Nous sommes une organisation partenaire innovante, 
mobilisée pour faire naître l’espoir dans les situations 

difficiles et bâtir des collectivités justes 
qui ressentent l’amour de Jésus.

Répandre l’amour de Dieu par des moyens pratiques

Il y a vingt ans, j’ai pris part directement à une activité de 
l’Armée du Salut en dirigeant une importante campagne 
de mobilisation de fonds, à Toronto. Par-dessus tout, 
l’orientation indéniable de l’Armée du Salut vers l’action 
continue de m’inspirer. Ce que j’aime le plus dans 
l’Armée du Salut, c’est cette volonté inébranlable 
d’apporter un changement bénéfique dans la vie des 
personnes dans le besoin au Canada, aux Bermudes et 
dans le monde entier.

L’an dernier, l’Armée du Salut au Canada et aux 
Bermudes a lancé le projet Mobilisation 2.0, qui vise la 
transformation de l’organisation à l’aide d’un nouvel 
énoncé de vision territorial :

J’ai toujours été très conscient de l’œuvre de l’Armée du 
Salut et de son incidence sur nos collectivités. En tant 
que président du Conseil consultatif national, j’ai 
l’honneur de servir au sein d’un groupe de 
professionnels issus de différents secteurs qui offrent 
bénévolement leurs compétences, leur temps et leurs 
connaissances pour conseiller et soutenir l’Armée du 
Salut.

L’Armée du Salut croit que tout être humain mérite d’être 
logé, nourri, soutenu et aimé. Les personnes en difficulté 
ne devraient pas être obligées de s’en sortir entièrement 
par elles-mêmes : une Armée entière est là pour les 
soutenir.

Floyd J. Tidd
Commissaire
Chef de territoire

Dans le présent rapport, vous lirez l’histoire de 
personnes que le don d’espoir a encouragées et 
découvrirez de nouveaux programmes qui ont favorisé la 
guérison et la stabilité. Nos services ont peut-être 
changé d’aspect, mais notre mission d’aider les 
personnes vulnérables demeure une priorité.

Que Dieu vous bénisse!

L’Armée du Salut est là pour aider n’importe qui et 
n’importe quand en ouvrant ses portes et son cœur. L’an 
dernier, notre organisation est venue en aide à 2,1 
millions de personnes au Canada et aux Bermudes. Si la 
plupart d’entre nous disposent d’un solide réseau de 
parents et d’amis qui nous soutiennent en cas de 
problème, ce n’est pas le cas pour tout le monde. 
Qu’arrive-t-il à ceux qui n’ont personne dans leur 
entourage? Motivée par sa foi, l’Armée du Salut offre ses 
services dans près de 400 collectivités, car tout le 
monde a besoin d’une Armée.

Pourquoi nous avons tous besoin d’une Armée

Cette année n’a pas été comme les autres, et il est 
indéniable que des membres de nos collectivités font 
toujours face à de dures réalités. Avant la pandémie de 
COVID-19, près de 4,5 millions de Canadiens n’étaient 
pas en mesure de combler les besoins alimentaires de 
leur famille. En juin 2020, ce nombre avait augmenté de 
39 %, ce qui représente maintenant une personne sur 
sept.

« L’Armée du Salut est là pour aider n’importe qui 
n’importe quand en ouvrant ses portes et son cœur. »

IEn 2020, dans certaines régions, le nombre de 
personnes ayant besoin de l’aide de l’Armée du Salut a 
presque quintuplé par rapport à l’année précédente. La 
pandémie a aggravé les difficultés de personnes qui 
étaient déjà dans le besoin. Il s’agit d’un accroissement 
inquiétant et sans précédent du nombre de personnes 
nécessitant une assistance, ce que nous n’avions pas 
connu depuis la Deuxième Guerre mondiale.

Au moment où la demande de nourriture et de services 
d’hébergement augmente, nous sommes inspirés par 
l’incroyable générosité de nos donateurs, de nos 
sympathisants, de nos bénévoles et de nos partenaires, 
dont la bienveillance et la compassion nous permettent 
d’éviter l’interruption de nos services et d’apporter de 
l’aide là où elle est le plus nécessaire. Nous leur en 
sommes vraiment reconnaissants.
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 L’Armée du Salut a pour mission de manifester l’amour de Jésus-Christ, 
de répondre aux besoins essentiels des gens et d’exercer une influence 
transformatrice sur les collectivités du monde.

Notre vision

Notre mission

 Nous sommes une organisation partenaire innovante, mobilisée pour faire 
naître l’espoir dans les situations difficiles, et bâtir des collectivités justes, 
qui ressentent l’amour de Jésus.

Nos valeurs

 Les valeurs de l’Armée du Salut du Canada et des Bermudes nous définissent, 
orientent nos actions et encadrent tous les aspects de notre organisation.

 ESPOIR — Nous donnons de l’espoir grâce à la puissance de l’Évangile de Jésus-Christ.

 DIGNITÉ — Nous nous respectons mutuellement, et reconnaissons l’importance 
                           de chacun.

 GESTION — Nous gérons de façon responsable les ressources qui nous sont confiées.

 SERVICE — Nous tendons la main à autrui sans discrimination.

L’Armée du Salut est une église chrétienne internationale. Son message 
est fondé sur la Bible; son ministère est inspiré par l’amour de Dieu et 
les besoins de l’humanité.

MISSION, VISION ET VALEURS

PLUS DE 

2,1 MILLIONS 
DE PERSONNES ONT REÇU 

DE L’AIDE DE L’ARMÉE DU 
SALUT AU CANADA ET 

AUX BERMUDES, 
L’AN DERNIER.

Disposant d’une chaîne de plus de 98 magasins 
d’occasions, ainsi que de 11 centres de distribution et 
de recyclage, l’Armée du Salut exploite l’une des plus 
importantes opérations de recyclage de vêtements au 
Canada. Le produit de la vente d’articles aide à 
financer nos nombreux programmes sociaux. En 
outre, des familles et des personnes seules dans le 
besoin, aiguillées par nos services sociaux et d’autres 
organismes, peuvent se procurer gratuitement des 
objets de première nécessité dans nos magasins.

Grâce à la générosité de donateurs canadiens qui ont 
contribué spécifiquement à notre œuvre à l’étranger, 
notre service de développement international est en 
mesure de soutenir des projets d’éducation, de soins 
de santé, d’approvisionnement en eau et 
d’installations sanitaires, ainsi que de développement 
de moyens de subsistance pour aider des familles et 
des collectivités à atteindre l’autosuffisance.

En tant que groupe confessionnel, l’Armée du Salut 
compte près de 300 postes ou églises dans son 
territoire du Canada et des Bermudes. La mission de 
ces postes ou églises ne consiste pas uniquement à 
offrir un service du culte, une éducation chrétienne et 
d’autres activités pour la congrégation : on y fournit 
également une assistance pratique pour les 
collectivités.

L’Armée du Salut assure une gestion méticuleuse des 
dons qui lui sont confiés : l’argent recueilli dans le 
cadre de campagnes de financement sert à financer 
des programmes et des activités de services 
communautaires et sociaux, et non les ministères 
offerts par les postes et les églises (à moins que le 
donateur n’en décide autrement).

L’Armée du Salut est une organisation chrétienne 
internationale implantée au Canada depuis 1882, qui 
est devenue l’un des plus importants fournisseurs non 
gouvernementaux de services sociaux du pays. 
L’Armée du Salut apporte de l’espoir et du soutien à 
des gens vulnérables dans 400 collectivités du 
Canada et 132 pays. Notre organisation exerce ses 
activités aux Bermudes depuis 1896.

• programmes parascolaires, camps et 
programmes de nutrition dans les écoles, pour 
les enfants et les adolescents;

• aide durant la période de Noël (p. ex., 
distribution de jouets et de paniers de 
nourriture);

Voici une liste non exhaustive des services sociaux 
que nous offrons :

• services de réadaptation pour les personnes 
aux prises avec une dépendance;

• soins de longue durée et soins palliatifs;

• centres d’hébergement pour les personnes en 
situation ou à risque d’itinérance, et aide au 
logement;

• des formations qui favorisent l’autonomie 
fonctionnelle (p. ex., établissement d’un 
budget, cours de cuisine destinés aux familles et 
gestion de la colère).

• programmes et banques alimentaires destinés 
aux familles et aux particuliers dans le besoin;

CE QUE NOUS FAISONS
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« Le fait d’être témoin de l’incidence 
considérable de nos services a été 

extrêmement gratifiant (…) »

« Je tiens à remercier l’Armée du Salut de son soutien aux 
familles démunies au cours de l’été, déclare Heather 
Fleming, directrice adjointe de l’école publique Rick 
Hansen. Les membres les plus vulnérables de notre 
collectivité savaient que des gens se préoccupaient de leur 
sort et qu’ils n’étaient pas laissés à eux-mêmes! »

Grâce au partenariat établi entre l’Armée du Salut et les 
responsables du programme de nutrition à l’école de 
l’Ontario, des enfants ont mangé à leur faim, des parents 
ont été en mesure d’acheter des fournitures scolaires pour 
la rentrée des classes, et des personnes aux prises avec des 
troubles de santé ont ainsi évité d’avoir à aller au 
supermarché et d’être potentiellement exposées au 
coronavirus », poursuit Mme Fleming.

« On a vu des parents verser des larmes en recevant les 
boîtes de denrées, confie-t-elle. Ils étaient touchés par cet 
élan de générosité et de soutien. »

« Le fait d’être témoin de l’incidence considérable de nos 
services a été extrêmement gratifiant, dit Trevor McLellan. 
Nous avons été heureux de répondre aux besoins 
alimentaires des familles démunies qui avaient déjà du mal 
à joindre les deux bouts en raison de la pandémie. »

Pour un grand nombre d’enfants issus de familles à faible 
revenu, aller à l’école est une occasion d’apprendre, mais 
également de profiter d’une alimentation nutritive. 
Malheureusement, en raison des fermetures d’écoles 
provoquées par la pandémie de COVID-19, ces enfants 
vulnérables risquaient davantage de ne pas manger à leur 
faim.

« Les responsables du programme de nutrition à l’école de 
l’Ontario ont sollicité la contribution de l’Armée du Salut 
pour distribuer de l’aide alimentaire, explique Trevor 
McLellan, coordonnateur des services d’urgence et d’aide 
aux sinistrés. La question ne se posait même pas. Des 
familles à faible revenu de notre collectivité avaient besoin 
de secours et nous disposions des ressources nécessaires. 
»

Tous les vendredis, d’avril jusqu’à la fin août, l’Armée du 
Salut s’est chargée de la livraison de boîtes de denrées 
alimentaires préparées par des bénévoles du programme 
de nutrition de l’Ontario. Quelque 1200 boîtes de produits 
frais – pommes de terre, laitues, fruits et légumes – ont été 
distribuées.

L’Armée du Salut comble les besoins 
alimentaires de familles vulnérables

RÉPONSE À LA COVID-19

« Un grand nombre de personnes sont au courant de notre 
présence et de l’aide que nous offrons, mais beaucoup 
d’autres ne connaissent pas la portée de notre œuvre, dit 
Maxwell. Nous contribuons à sauver des vies. Cela ne se 
fait pas du jour au lendemain. Il faut parfois des années. 
Nous ne sommes pas uniquement une soupe populaire. »

« Chacun attend impatiemment l’arrivée de la cantine, 
signale Maxwell. Et je suis fier de dire que nous avons 
poursuivi nos activités malgré la pandémie de COVID-19. »

« Je me souviens de la présence de l’Armée du Salut dans 
la rue où je dormais », raconte Maxwell. J’attendais l’arrivée 
de sa cantine ambulante. Avec le recul, je me rends 
compte que l’Armée offrait bien plus que de la soupe. Elle 
m’a permis de voir plus grand. »

Six soirs par semaine, Maxwell participe au ministère de la 
rue qui s’arrête dans 18 endroits de la ville.

Toutefois, pendant six semaines, il était défendu aux sans-
abri de vivre dans la rue. L’Armée du Salut a transporté 
ceux qui étaient disposés à aller dans un refuge, où ils ont 
reçu de l’équipement de protection personnelle et de la 
nourriture. L’Armée du Salut a livré de la soupe à ceux qui 
étaient hébergés chez des parents, ainsi qu’aux personnes 
qui ne parvenaient plus à joindre les deux bouts, et leur a 
distribué des denrées alimentaires et préparé des repas.

« J’aime mon travail, car il contribue à changer des vies », 
déclare Maxwell Assing, coordonnateur du programme de 
rue communautaire au Harbour Light, à Hamilton 
(Bermudes). « Je veux à mon tour offrir de l’aide aux 
personnes en difficulté. »

Le programme de rue communautaire vise principalement 
à encourager les sans-abri à sortir de la rue et à les aider à 
mener une vie productive. Différentes ressources sont 
mises à leur disposition : programmes de santé mentale, 
d’aide au logement et de toxicomanie, aide financière et 
services d’hébergement. Entre-temps, l’Armée veille à 
combler leurs besoins de base : nourriture, vêtements et 
produits de première nécessité.

« Je suis conscient de la difficulté de surmonter une 
dépendance et l’itinérance, souligne Maxwell. Je croyais 
que je faisais partie d’un groupe exclusif de personnes pour 
m’apercevoir que nous étions des exclus de la société. »

L’Armée du Salut a commencé à exercer ses activités aux 
Bermudes en 1896. Depuis des dizaines d’années, le 
programme de rue communautaire, l’un des nombreux 
services offerts par l’organisation, a permis à un nombre 
incalculable de Bermudiens d’échapper à l’itinérance et à la 
pauvreté. En 2020 seulement, quelque 8300 personnes 
ont profité du programme.

« Grâce à son unique compassion et dévouement à l’égard 
des personnes itinérantes et laissées-pour-compte, 
Maxwell a gagné leur confiance et les a convaincues 
d’utiliser nos ressources, explique Chandra-Lee Bascome, 
une collègue. Elles ont ainsi l’occasion de raconter leur 
histoire. » 

Maxwell a fumé sa première cigarette à 13 ans, puis est 
passé à la marijuana et à l’alcool. À 18 ans, il vendait de la 
drogue et avait développé une dépendance. Il a passé 
plusieurs années en prison. Un jour, il a accepté l’aide du 
Harbour Light de l’Armée du Salut, où il a reçu de 
nombreux services, notamment du counseling en 
toxicomanie, des cours d’acquisition de compétences 
pratiques, de gestion de la colère, de prévention des 
rechutes et d’étude biblique. Maxwell est maintenant 
abstinent depuis douze ans.

« Avec le recul, je me rends compte que 
l’Armée offrait bien plus que de la soupe. 

Elle m’a permis de voir plus grand. »

Sortir de la rue pour aider 
ceux qui y vivent
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Ted Troughton
Directeur général
Magasins d’occasions du service national de recyclage 
(SNR) de l’Armée du Salut

Que Dieu vous bénisse!

Je tiens également à remercier notre merveilleuse 
communauté d’amateurs d’articles d’occasion pour son 
soutien indéfectible au cours de l’année écoulée. 
Ensemble, nous continuons de bâtir des collectivités plus 
fortes.

Dans ce contexte, nous avons maintenu notre engagement 
à protéger nos collectivités et notre personnel. Nous 
sommes fiers d’agir conformément à nos valeurs 
d’inclusivité et d’équité à l’endroit des quelque 1900 
membres de notre équipe et de notre clientèle de plus de 
8 millions de personnes, composée de Canadiens issus de 
toutes origines et religions, de tous âges et sexes, et de 
toute identité de genre.

Cette année a vraiment été sans précédent. Qu’il s’agisse 
de l’observation des mesures sanitaires imposées par la loi 
dans la majeure partie du pays (comme le port du masque) 
ou de l’introduction des notions de distanciation sociale et 
physique dans nos pratiques quotidiennes, le présent 
rapport annuel révèle comment notre organisation s’est 
adaptée et pourquoi notre travail est plus important que 
jamais.

• de nos contributions globales à l’œuvre de l’Armée 
du Salut, notamment près de 600 000 $ en dons 
recueillis dans nos magasins pour aider nos 
collectivités à l’échelle locale, ainsi que des 
vêtements et des articles ménagers pour une valeur 
totale de plus de 1,1 million de dollars, fournis 
gratuitement à des membres de la collectivité dans 
le besoin.

Message du directeur général des magasins 
d’occasions de l’Armée du Salut

Nous avons accompli tout cela ensemble malgré la 
pandémie de COVID-19, dont les répercussions 
considérables sur nos activités au cours du dernier exercice 
se sont prolongées bien après la fermeture initiale de nos 
magasins et de nos centres de réception des dons à travers 
le Canada, en mars 2020.

• de nos efforts toujours grandissants en matière de 
réacheminement des rebuts (p. ex., un total de 70 
820 221 lb [32 124 tonnes métriques] d’articles ont 
été détournées de sites d’enfouissement);

Je remercie nos travailleurs de première ligne dans nos 
magasins, nos centres de réception des dons et nos 
centres de distribution et de recyclage pour leurs efforts et 
leur dévouement visant à créer des milieux sécuritaires 
pour tous, notamment nos clients et nos donateurs. 
J’aimerais également exprimer ma reconnaissance à toute 
notre équipe nationale, qui rend possible le travail 
incroyable de notre organisation.

• de récits qui traitent d’espoir, de compassion, de 
dignité et de saine gestion en pleine pandémie;

Dans le rapport sur les magasins d’occasions, vous 
constaterez l’incidence de votre soutien en prenant 
connaissance :

Bâtir ensemble des collectivités 
plus fortes

SERVICE NATIONAL 
DE RECYCLAGE
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« Nous continuerons d’offrir des 
services de première ligne. »

Une fois mise en place, l’unité de soins spécialisés (dotée 
d’un système de chauffage, de ventilation et de 
climatisation) comportait jusqu’à 90 espaces entièrement 
meublés, ainsi que des salles de thérapie. La durée de 
séjour variait selon les besoins du bénéficiaire et la situation 
qui régnait au foyer de soins de longue durée où il résidait. 
L’unité disposait d’un service de sécurité 24 heures sur 24 et 
d’un effectif complet d’infirmières et de préposés aux 
services de soutien.

« Nous sommes reconnaissants au comité directeur de 
l’unité de soins spécialisés de son travail visant à établir 
rapidement cette nouvelle ressource d’appoint pour les 
résidents qui reçoivent des soins de longue durée, affirme la 
Dre Merrilee Fullerton, ministre des Soins de longue durée. 
En travaillant en étroite collaboration avec tous nos 
partenaires, nous nous engageons à trouver des solutions 
innovantes pour protéger nos proches au moment où nous 
poursuivons notre lutte contre le virus. »

Le lieutenant-colonel John Murray, président du conseil 
d’administration du TGHC et secrétaire territorial des 
communications de l’Armée du Salut, a visité l’unité le 10 
janvier. « L’Armée du Salut est heureuse de s’associer au 
gouvernement ainsi qu’à des organismes de santé de 
l’Ontario pour offrir ces soins urgents aux personnes âgées 
ou vulnérables, fait-il remarquer. Au cas où la pandémie 
s’aggraverait, nous continuerons d’offrir des services en 
première ligne. »

« Étant donné que nous nous occupons d’une clientèle 
vulnérable, poursuit Jake Tran, nous avons ajouté des 
“mesures de réconfort”, qui consistent notamment à offrir 
sur place les services d’aumônerie du TGHC de l’Armée du 
Salut. »

Jake Tran, président et chef de la direction du TGHC, déclare 
: « Les médecins, les infirmières, les préposés aux services 
de soutien à la personne, les thérapeutes et les autres 
membres du personnel du Grace Hospital possèdent 
beaucoup d’expérience et de compétences en matière de 
soins aux personnes âgées. Ils sont prêts à veiller sur des 
résidents de foyers de soins de longue durée qui pourraient 
avoir besoin d’être transférés temporairement à l’unité de 
soins spécialisés. Notre rôle dans la mise en place de cette 
unité de soins spécialisés est lié à l’expérience de l’Armée du 
Salut ainsi qu’à son importante mission de service auprès 
des Ontariens dans le besoin.En partenariat avec le ministère de la Santé, le réseau 

hospitalier universitaire et les services alimentaires et 
environnementaux du Groupe Compass Canada, le TGHC a 
transformé le site de 27 000 pieds carrés (2508 m2), en 
recrutant le personnel médical, administratif et de soutien 
nécessaire. L’unité de soins spécialisés a constitué une 
ressource d’appoint pour les foyers de soins de longue 
durée occupés à gérer des éclosions de COVID-19 ou à 
résoudre d’autres problèmes (p. ex., surpeuplement, 
manque de personnel, manque de fournitures ou éclosions 
d’autres maladies contagieuses, comme la grippe).

Une unité de soins spécialisés mise en place 
dans un centre de congrès de Toronto a comblé 
des besoins urgents en soins de longue durée.

Au moment où le nombre de cas de COVID-19 atteignait un 
niveau record en Ontario, le Toronto Grace Health Centre 
(TGHC) de l’Armée du Salut, en collaboration avec le 
gouvernement de l’Ontario, a temporairement mis en place 
une unité de soins spécialisés au Toronto Congress Centre, 
situé à Etobicoke. L’unité comprenait 30 lits, qui ont tous été 
occupés. Des soins de longue durée étaient prodigués à 
des patients de la région métropolitaine de Toronto qu’on a 
dû temporairement reloger. Afin de répondre aux besoins 
croissants, un plan d’expansion a prévu 90 lits au total.

Maintien des soins durant 
la pandémie de COVID-19

GRACE HOSPITAL 
DE TORONTO

NOUS 
AVONS REMIS 

11 428 
BONS D’ACHAT À DES 
PERSONNES DANS LE 

BESOIN POUR QU’ELLES 
PUISSENT SE PROCURER 

GRATUITEMENT 
DES ARTICLES.

Pour consulter notre rapport 
complet sur le SNR, visitez 

magasindoccasion.ca/rapportdimpact
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TAPER POUR DONNER

Pour plus d’information 
sur la Course du Père Noël, 

visitez santashuffle.ca/fr

Équipe du 
Lakeview Manor, 
Nouveau-Brunswick.

Dennis participe chaque 
année au nom de son père.

« Cela peut sembler insignifiant, mais ce signe d’attention a 
réjoui mon père durant une période difficile. Pour moi, 
l’Armée du Salut est une héroïne discrète », soutient Dennis.
Peu importe les circonstances, que nous y participions en 
personne, virtuellement ou en pensée, la Course du Père 
Noël vise à redonner de l’espoir et à apporter un 
changement bénéfique dans la vie de milliers de Canadiens.

Pour d’autres, comme Dennis, la Course 
du Père Noël a une signification 
beaucoup plus profonde. Coureur 
invétéré, Dennis s’est inscrit à la Course du 
Père Noël pour prendre part à une activité 
joyeuse pendant la période de Noël. Mais ce 
n’est pas l’unique raison. Pour Dennis, la Course du 
Père Noël apporte une lueur d’espoir aux personnes 
dans le besoin. Lorsque son père était à l’hôpital, des 
bénévoles de l’Armée du Salut lui ont remis un sac-cadeau 
contenant des chocolats et des petites babioles de Noël.

retour et a fini par participer à la 
Course du Père Noël. « Nous 
voulions aider les personnes dans le 
besoin de notre collectivité pendant 
la période de Noël, et la Course du 
Père Noël convenait parfaitement », 
explique Mona, membre de l’équipe 
du Lakeview Manor.

La Course du Père Noël, qui se déroule traditionnellement le 
premier samedi de décembre et comporte une épreuve de 
course amusante de 5 km ainsi que la Marche des lutins (1 
km), aide à financer des projets locaux de l’Armée du Salut. 
Organisée en partenariat avec le Coin des Coureurs, cette 
activité annuelle qui n’avait lieu au départ qu’à Edmonton en 
1990, se tient maintenant dans 35 villes du Canada.
Compte tenu de la pandémie de COVID-19, la Course du 
Père Noël est devenue une rencontre virtuelle. En 2020, les 
participants ont pu :

• vérifier s’ils s’étaient classés parmi les meilleurs 
coureurs de leur province ou de tout le pays.

« Nous voulions aider les personnes 
dans le besoin de notre collectivité pendant 

la période de Noël. »

Bien que certains aspects de la Course du Père Noël aient 
changé en 2020, la qualité de l’engagement des 
participants à venir en aide aux membres vulnérables de leur 
collectivité n’a pas diminué. Ensemble, des milliers de 
Canadiens se sont mobilisés pour contribuer à la lutte contre 
la pauvreté en soutenant l’Armée du Salut. Que ce soit à 
Toronto, où les fonds recueillis ont permis de financer le 
Gateway Shelter de l’Armée du Salut (un refuge d’urgence 
de 120 lits pour hommes) ou à Moncton, au Nouveau 
Brunswick, où les dons ont été remis aux services 
communautaires et d’aide à la famille de l’Armée du Salut 
pour le programme de petits déjeuners et de paniers de 
Noël, l’incidence de la Course du Père Noël sur les 
collectivités a été considérable.

• participer aux concours du meilleur costume 
(catégories « individuelle », « de groupe » et « animal 
de compagnie »);

• assister virtuellement aux cérémonies de lancement et 
de clôture sur la page Facebook officielle de la Course 
du Père Noël, au cours desquelles le fondateur du 
Coin des Coureurs, John Stanton, était présent;

• organiser la Course du Père Noël dans leur 
collectivité, à leur propre rythme, et en assurer le 
déroulement durant une semaine (du 5 au 12 
décembre);

Grâce à l’engagement des bénévoles, des commanditaires, 
des employés de l’Armée du Salut et surtout des 
participants, la Course du Père Noël contribue à la lutte 
contre la pauvreté dans les collectivités.

Pour certaines personnes, comme les membres de l’équipe 
du Lakeview Manor, au Nouveau-Brunswick, la Course du 
Père Noël est devenue une tradition annuelle. Pendant de 
nombreuses années, ce groupe a eu envie de donner en 

Rencontre virtuelle dans le cadre de 
la Course du Père Noël, car nous 
avons tous besoin d’une Armée.

À VOS MARQUES. PRÊTS? 
COUREZ OU MARCHEZ!

« Cette nouvelle technologie a aidé l’Armée du Salut 
à assurer la continuité de ses programmes qui améliorent 

le sort de personnes défavorisées. »
L’année écoulée a été particulièrement pénible pour les Canadiens. Dans 
certaines régions du pays, le nombre de demandes d’assistance a presque 
quintuplé par rapport à l’année précédente. Il s’agissait d’un bond inquiétant et 
sans précédent que l’organisation n’avait pas connu depuis la Deuxième Guerre 
mondiale. Et comme le coronavirus a continué d’avoir une incidence dans la vie 
des gens, le besoin de soutien a augmenté.

Depuis 1891, la marmite de Noël est un 
symbole de compassion et d’espoir 
pendant la période de Noël. Les fonds 
recueillis permettent de soutenir des 
personnes et des familles vulnérables dans 
quelque 400 collectivités du Canada. Qu’il 
s’agisse de services d’aide aux 
toxicomanes, de formation à l’emploi, 

d’hébergement pour les itinérants ou les 
femmes en difficulté, d’insécurité 

alimentaire, de services d’urgence et d’aide 
aux sinistrés et plus encore, ces programmes 

et services redonnent espoir et dignité à deux 
millions de Canadiens démunis, chaque année.

En 2020, l’Armée du Salut a doté ses centaines de marmites de Noël de la 
technologie touchless givingMD qui permettait aux Canadiens de « taper pour 
donner » en utilisant une carte de crédit ou un téléphone intelligent. Grâce au 
nouveau dispositif optimisé par Rogers, les gens ont pu en toute sécurité verser 
une contribution à la campagne annuelle des marmites de Noël.
« L’année 2020 était sans précédent, les besoins étaient considérables, mais les 
possibilités l’étaient encore plus, a souligné le lieutenant-colonel John Murray, 
secrétaire territorial des communications de l’Armée du Salut au Canada. Étant 
donné que la situation de bon nombre de gens est devenue plus difficile, cette 
nouvelle technologie a aidé l’Armée du Salut à assurer la continuité de ses 
programmes qui améliorent le sort de personnes défavorisées. »

Pendant ce temps, la pandémie de COVID-19 a occasionné de nombreuses 
difficultés pour la tenue de la campagne annuelle des marmites de Noël, la plus 

importante activité de collecte de fonds de l’Armée du Salut. À un moment 
où de plus en plus de particuliers et de familles devaient faire face à 

de nouveaux défis financiers et à de difficiles réalités, nous 
avons constaté une baisse de l’achalandage dans les 

magasins, avons dû réduire le nombre de marmites de 
Noël, et il a été de plus en plus difficile de trouver des 

bénévoles. Dans ce contexte, nous avons mis en 
place 1500 dispositifs numériques de traitement 

des dons, sûrs et faciles à utiliser. Les donateurs 
n’avaient qu’à placer leur carte de débit ou de 

crédit devant une tuile numérique pour 
effectuer une transaction automatique. Ce 
n’était pas plus compliqué que cela.

« Grâce à leur générosité, les Canadiens nous ont 
permis de combler les besoins essentiels de 

personnes qui se sont tournées vers nous afin d’alléger 
certains de leurs fardeaux, déclare le lieutenant-colonel 

Murray. Nous leur en sommes vraiment reconnaissants. »

La campagne des marmites de Noël offre une 
nouvelle possibilité de donner sans contact
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« Je ne connais aucune autre organisation qui fait autant 
preuve de constance. Les gens qui éprouvent des 
difficultés ou qui sont abandonnés par leurs familles 
peuvent se tourner vers l’Armée du Salut. Je pense que 
c’est formidable et que cela doit continuer. Je ne sais pas 
ce que le monde ferait sans l’Armée du Salut. »

En faisant un don par testament à l’Armée du Salut, Faye 
s’assure que l’œuvre de l’Armée se poursuivra dans les 
années à venir.

« J’ai vu aux nouvelles que l’Armée du Salut préparait des 
repas et poursuivait activement son œuvre, y compris 
dans ma petite collectivité, explique-t-elle. C’est 
fantastique de constater le travail qui est en cours. »

Dans les environs de la petite collectivité de Stellerton, 
en Nouvelle-Écosse, il n’y avait pas d’enfants avec 
lesquels Bernard pouvait jouer ni d’activités auxquelles il 
pouvait participer. Ne sachant quoi faire, Faye a fini par 
se rappeler un reportage qu’elle avait vu aux nouvelles 
du soir sur le camp Scotian Glen de l’Armée du Salut. 
Elle a donc communiqué avec l’officier de l’entité locale.

Depuis cet événement mémorable, Faye est une fidèle 
donatrice et se tient au courant du travail de l’Armée du 
Salut, notamment dans le contexte de la pandémie de 
COVID-19.

Faye Kavanagh, 93 ans, savait pertinemment qu’elle 
ferait un don par testament à l’Armée du Salut en 
reconnaissance d’un geste bienveillant de l’Armée à son 
endroit, il y a plus de 32 ans.

« C’était durant l’été 1984. Je me remettais d’une 
chirurgie du pied, se souvient Faye. Ma sœur Kathleen 
et mon neveu Bernard sont venus de San Francisco pour 
m’aider. Bernard n’avait que sept ans et était très 
turbulent. Nous avions besoin de le tenir occupé. »

« Je ne sais pas ce que le monde ferait 
sans l'Armée du Salut. »

« J’ai appelé le capitaine pour lui demander s’il pouvait 
autoriser Bernard à séjourner au camp. Il a répondu : 
“Certainement!” L’officier est alors passé le prendre. Une 
semaine plus tard, mon neveu est revenu enchanté des 
bons moments qu’il avait passés, à tel point qu’il était 
contrarié que ce soit fini. Nous n’avons jamais oublié ce 
service qui nous a été d’une grande utilité pendant une 
période difficile. »

Aujourd’hui encore, Faye et son neveu se souviennent 
de son séjour au camp d’été de l’Armée du Salut 
lorsqu’il vient lui rendre visite après un long trajet depuis 
chez lui, en Californie. « À Noël, l’an dernier, lorsque 
Bernard est venu me voir, nous en avons parlé. Nous 
avons ri en nous rappelant à quel point il pleurait pour 
retourner au camp. C’est un souvenir si merveilleux. »

Un geste bienveillant de l’Armée du Salut 
que la donatrice n’a pas oublié

L’HISTOIRE D’UNE DONATRICE

14

Pour plus de renseignements, 
visitez 

armeedusalut.ca/donner 
ou 

armeedusalut.ca/benevolat

L’an dernier, nous avons apporté 
de l’espoir et du soutien à 

plus de deux millions de 
personnes vulnérables 

grâce à de généreux 
donateurs et bénévoles 

comme vous!
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5 500
PLACES ONT ÉTÉ OFFERTES DANS 

DES REFUGES ET DES ÉTABLISSEMENTS 
DE TRAITEMENT DE LA TOXICOMANIE 

OU DE SANTÉ MENTALE.

230
PARTICIPANTS ONT TERMINÉ 

AVEC SUCCÈS UN 
PROGRAMME DE TRAITEMENT 

DE LA TOXICOMANIE.

4 200
PERSONNES ONT ÉTÉ 

ORIENTÉES VERS UN EMPLOI.

5 613
ENFANTS ONT REÇU DU SOUTIEN 

GRÂCE AU PROGRAMME 
DE PARRAINAGE 

BRIGHTER FUTURES.

4 200
PERSONNES ONT SUIVI DES COURS 
DE LANGUE PAR L’ENTREMISE DES 

SERVICES D’AIDE AUX IMMIGRANTS 
ET AUX RÉFUGIÉS.

7 200
JEUNES VULNÉRABLES ONT REÇU 
DE L’AIDE DANS LE CADRE DE 46 

PROGRAMMES COMMUNAUTAIRES 
DESTINÉS À LA JEUNESSE.

15 400
VICTIMES DE CATASTROPHE 
OU DE DÉSASTRE NATUREL 

ONT REÇU DU SECOURS.

59 000
PERSONNES ONT OBTENU DE L’AIDE 

DANS LE CADRE DE PATROUILLES DE NUIT, 
DE SAUVETAGES ET DE PROGRAMMES 

DE PRÉVENTION DU SUICIDE.

245 000
PERSONNES ONT REÇU 
DES PANIERS DE NOËL 

ET DES JOUETS.

40 000
PERSONNES SÉJOURNANT DANS DES HÔPITAUX, 

DES MAISONS DE REPOS, DES PRISONS, 
DES CENTRES DE JOUR ET DIVERS ÉTABLISSEMENTS 

ONT REÇU LA VISITE DE QUELQU’UN.

1,5 MILLION
PERSONNES ONT REÇU DE 

LA NOURRITURE, DES VÊTEMENTS OU 
DE L’ASSISTANCE CONCRÈTE.

84 000
PETITS DÉJEUNERS ONT 

ÉTÉ SERVIS AUX ENFANTS.

2,8 MILLION
DE REPAS ONT ÉTÉ SERVIS 

GRATUITEMENT DANS NOS 
REFUGES ET PAR L’ENTREMISE DE 

NOS PROGRAMMES ALIMENTAIRES. L’ANNÉE DERNIÈRE, 
L’ARMÉE DU SALUT A AIDÉ 

PLUS DE 1,9 MILLION 
DE PERSONNES AU CANADA 

ET AUX BERMUDES

dans quelque 400 collectivités du Canada et des Bermudes

VOTRE SOUTIEN À L’ŒUVRE
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«�Aujourd’hui, je dispose d’un grand nombre de ressources 
communautaires et de contacts�», signale Ryan. Ce n’est 
toujours pas facile pour lui. La guérison est maintenant un 
parcours quotidien. La honte peut être difficile à surmonter, 
mais grâce à son réseau de soutien et à sa confiance en soi 
retrouvée, Ryan est fier de ses réalisations.

La boucle est bouclée pour Ryan, qui a hâte de faire à nouveau 
du bénévolat pour l’Armée du Salut, une armée qui l’a aidé à 
devenir l’homme qu’il est aujourd’hui.

«�Je recommande l’Armée du Salut. En y repensant 
maintenant, j’affirme qu’elle m’a permis de vivre certains de 
mes meilleurs moments. Mon meilleur conseil pour les gars 
qui quittent le programme est d’essayer de rester en contact, 
car on peut très vite rechuter. »

Ryan met actuellement à niveau ses connaissances et se 
prépare à une carrière dans l’enseignement au Norquest 
College en ludothérapie. Ce programme vise à déterminer 
l’incidence des loisirs sur le bien-être des personnes.

drogue tout en travaillant à la réalisation d’objectifs personnels 
sur les plans du travail et de l’éducation, ce qui les aide à se 
réinsérer graduellement dans la société. Ils reçoivent 
également des conseils leur permettant d’apporter les 
changements nécessaires selon leurs aspirations.

«�Ryan a pris sa guérison au sérieux, souligne l’aumônier 
Doug. Il est toujours allé de l’avant. Il serait le premier à dire 
qu’il n’a pas encore tout à fait réussi, mais il fait des progrès 
dans la direction qu’il a établie pour lui-même.�»

Durant le processus de réadaptation en établissement de 
Ryan, il y avait des étudiants en psychothérapie qui animaient 
des ateliers d’artisanat et des séances de méditation axées sur 
la guérison. C’est en discutant avec ces étudiants qu’il a eu un 
moment de clarté. C’est ce qu’il voulait faire de sa vie : aider 
d’autres personnes à guérir en utilisant son côté créatif.

Ryan avait 21 ans la première fois qu’il a tenté de se 
désintoxiquer. Originaire d’une petite ville, il n’était pas au 
courant des ressources disponibles pour les personnes dans 
sa situation, aux prises avec la toxicomanie. Il n’avait eu 
aucune intention d’entreprendre une cure de désintoxication, 
mais pour ne pas avoir à rendre de comptes à ses parents et à 
ses amis, il a fini par accepter de participer à un programme 
de réadaptation loin de sa ville natale, à Edmonton. Ce 
processus l’a conduit à un centre d’hébergement et d’aide aux 
toxicomanes de l’Armée du Salut.

«�J’ai cessé de consommer de ma propre initiative, puis j’ai fait 
une rechute et je me suis inscrit au programme. Je dirais que la 
participation au programme est bien plus efficace que 
d’essayer de s’en sortir par soi-même, c’est certain�», admet 
Ryan.

À 28 ans, Ryan poursuit des études afin de mettre à 
niveau ses connaissances, et a un brillant avenir devant 
lui. Cependant, une salle de classe n’a pas toujours 
contribué à faire ressortir le meilleur de lui-même.

Le parcours vers la guérison a duré six ans. Durant cette 
période où il a touché le fond, il a décidé de faire la paix avec 
son passé et de commencer une vie nouvelle.

« J’étais simplement très déprimé et finalement, après avoir 
obtenu mon diplôme d’études secondaires, j’ai gagné 
beaucoup d’argent en travaillant sur des plates-formes 
pétrolières et trouvé du réconfort en consommant 
régulièrement des drogues et de l’alcool, explique Ryan. Et 
j’en suis arrivé à un point où je ne pouvais même plus 
conserver mon emploi. »

« Je dirais que la participation au 
programme est bien plus efficace que 

d’essayer de s’en sortir par soi-même. »

« C’est une de mes meilleures décisions. J’aurais aimé la 
prendre beaucoup plus tôt, mais c’est ainsi que les choses se 
sont passées », déclare Ryan.

Il a d’abord suivi le programme Transformations Addiction 
Recovery, semblable à celui des 12 étapes et offert en 
résidence pendant quatre mois dans un centre 
d’hébergement et d’aide aux toxicomanes de l’Armée du 
Salut, où l’on fournit des enseignements par module, des 
conseils en groupe et ainsi que du counseling individuel.

Ryan a terminé le programme au bout des quatre mois prévus 
et est passé au programme Keystone de l’Armée du Salut. Le 
programme Keystone fournit des services post-traitement 
dans un établissement, où les participants séjournent et 
forment une communauté. Ils s’abstiennent d’alcool et de 

Enfant, Ryan a subi des traitements vexatoires à l’école. En 
plus de vivre les conséquences du divorce de ses parents, il 
se sentait souvent déprimé. En grandissant, il s’est évadé de 
ses problèmes par les jeux vidéo, et c’est alors que les 
premiers signes de dépendance se sont révélés.

Une histoire d’espoir

LE PARCOURS DE RYAN
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Janice a déménagé au Québec avec sa fille 
pour échapper à une relation de violence, 
l’endroit le plus sûr pour les deux femmes, à 
l’époque. La fille de Janice a trouvé un 
appartement à Montréal, mais trop exigu 
pour elle et sa mère. 

Janice a entendu parler de L’Abri d’espoir grâce au 
Centre d’intervention de crise Tracom. À son arrivée 
au centre d’hébergement, elle était angoissée, en 
larmes et inquiète au sujet de son avenir. « Le personnel 
de L’Abri m’a accueillie chaleureusement, et j’ai senti 
immédiatement que les choses allaient s’améliorer », 
explique Janice.

Janice allait toutefois devoir surmonter de nombreux obstacles physiques et 
psychologiques. Elle souffrait de fibromyalgie et d’angoisse paralysante.

Janice est arrivée à L’Abri d’espoir, un refuge pour 
femmes administré par l’Armée du Salut, il y a 
un peu plus d’un an. Il lui a fallu énormément 
de détermination et de soutien pour améliorer 
sa situation.

Janice ne voulait pas être un fardeau pour sa 
fille, mais elle n’aurait jamais cru qu’elle se 
retrouverait sans emploi et sans logis.

« (…) j’ai senti immédiatement que 
les choses allaient s’améliorer. »

« À L’Abri, on m’a nourrie, fourni une chambre confortable ainsi qu’un milieu 
de vie calme, et administré des médicaments appropriés, mais surtout j’y ai 
acquis des habitudes saines », souligne Janice.

L’Abri d’espoir offre un programme d’hébergement à long terme dont la 
durée maximale de séjour est de deux ans. Par conséquent, Janice prépare 
la prochaine phase de sa guérison. Avec l’aide d’une intervenante, elle a 
présenté une demande à La maison Marguerite, où elle pourra vivre dans 
son propre appartement, cet hiver.

Quand on demande à Janice comment elle se sent après une année passée 
à L’Abri, elle répond qu’elle est satisfaite de sa situation et fière d’elle. « Je ne 
me rappelle pas la dernière fois où je me suis sentie aussi bien. »

Janice travaille maintenant à temps plein et est membre de la Fraternité 
internationale des ouvriers en électricité du Québec. « Ma situation s’est 
stabilisée, indique Janice. En étant membre du syndicat, j’ai droit à un 
horaire de travail régulier, à des avantages sociaux complets, et j’ai la 
possibilité de travailler jusqu’à 69 ans. En demeurant à L’Abri, Janice a été en 
mesure d’aider financièrement sa fille à terminer son baccalauréat, en 2019.

Malgré la pandémie de Covid-19, Janice travaille de sa chambre à L’Abri. Elle 
est reconnaissante d’avoir un endroit calme d’où elle peut travailler à son 
gré, en toute sécurité.

Une histoire d’espoir
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CHEMIN DE L’ESPOIR.

Rapport d’incidence 
complet sous « Blog ».

Pour plus d’information sur le Chemin 
de l’espoir, visitez  pathwayofhope.ca

Le Chemin de l’espoir, mis en œuvre au Canada 
et aux Bermudes en 2016, poursuit sa croissance 
dans l'ensemble du territoire.

De 2019 à 2020, le nombre de participants 
inscrits a augmenté de 88 %.
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Josh s’est présenté pour la première fois à la House of Hope, à 
Vernon, en Colombie-Britannique, dans l’intention d’obtenir 
de l’aide alimentaire. Lors de son inscription, il a fait part de 
ses troubles de santé mentale à une intervenante prénommée 
Laura.

En janvier 2020, la santé mentale de Josh s’est détériorée, car 
il était au bord de se retrouver à la rue. Il a communiqué avec 
Laura et lui a demandé de l’aider à se faire hospitaliser. 
L’intervenante l’a aiguillé vers des soins psychiatriques.

Un mois plus tard, Laura a aidé Josh à s’inscrire au Chemin de 
l’espoir. Ensemble, ils ont établi des objectifs : trouver un 
emploi stable, un logement abordable, consulter un 
professionnel de la santé mentale et obtenir un diagnostic. 
Laura a également mis Josh en lien avec l’organisme 
Community Futures North Okanagan, où il s’est inscrit à un 
programme d’aide à l’emploi dont l’objectif consiste à aider 
de jeunes adultes à développer leurs compétences 
professionnelles afin de trouver du travail.

« Je n’ai jamais été aussi heureux »
En raison de son ardeur au travail et de sa détermination, Josh 
a réussi à terminer le programme d’aide à l’emploi et a trouvé 
un travail stable. Au cours des huit mois de sa participation au 
Chemin de l’espoir, Josh a atteint tous ses objectifs et, en 
octobre 2020, a obtenu un diplôme attestant de sa réussite. 
Josh a appris à développer sa confiance en soi et ses aptitudes 
à communiquer. Aujourd’hui, il est fiancé et a retrouvé un 
second souffle. « Je n’ai jamais été aussi heureux », dit-il.

Mis en œuvre dans le territoire du Canada et 
des Bermudes à partir de 2016, le Chemin de 
l’espoir fournit des services de gestion 
intensive de cas à des personnes et à des 
familles qui souhaitent briser le cycle de la 
pauvreté, ainsi que des services pastoraux 
afin de les aider à développer leur spiritualité.

Pendant la pandémie, Josh avait du mal à participer à des 
entretiens en ligne. Laura lui a proposé d’organiser des 
rencontres dans le stationnement de la Vernon House of 
Hope en respectant les mesures de distanciation. Lors d’une 
de ces rencontres, Laura a appris que les médicaments qui 
avaient été prescrits à Josh ne lui convenaient pas. Avec un 
peu d’encouragement, Josh a participé à des séances de 
counseling, au cours desquelles on lui a appris des stratégies 
visant à modifier son processus de réflexion. Grâce au 
counseling et au soutien de l’équipe du Chemin de l’espoir, 
Josh se sent plus stable.

Changement de trajectoire

CHEMIN DE L’ESPOIR
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Janice a déménagé au Québec avec sa fille 
pour échapper à une relation de violence, 
l’endroit le plus sûr pour les deux femmes, à 
l’époque. La fille de Janice a trouvé un 
appartement à Montréal, mais trop exigu 
pour elle et sa mère. 

Janice a entendu parler de L’Abri d’espoir grâce au 
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« À L’Abri, on m’a nourrie, fourni une chambre confortable ainsi qu’un milieu 
de vie calme, et administré des médicaments appropriés, mais surtout j’y ai 
acquis des habitudes saines », souligne Janice.

L’Abri d’espoir offre un programme d’hébergement à long terme dont la 
durée maximale de séjour est de deux ans. Par conséquent, Janice prépare 
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Quand on demande à Janice comment elle se sent après une année passée 
à L’Abri, elle répond qu’elle est satisfaite de sa situation et fière d’elle. « Je ne 
me rappelle pas la dernière fois où je me suis sentie aussi bien. »

Janice travaille maintenant à temps plein et est membre de la Fraternité 
internationale des ouvriers en électricité du Québec. « Ma situation s’est 
stabilisée, indique Janice. En étant membre du syndicat, j’ai droit à un 
horaire de travail régulier, à des avantages sociaux complets, et j’ai la 
possibilité de travailler jusqu’à 69 ans. En demeurant à L’Abri, Janice a été en 
mesure d’aider financièrement sa fille à terminer son baccalauréat, en 2019.

Malgré la pandémie de Covid-19, Janice travaille de sa chambre à L’Abri. Elle 
est reconnaissante d’avoir un endroit calme d’où elle peut travailler à son 
gré, en toute sécurité.

Une histoire d’espoir

PARCOURS DE GUÉRISON APRÈS 
UNE RELATION VIOLENTE
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OBJECTIFS ONT ÉTÉ 
ATTEINTS PAR DES 
PARTICIPANTS AU 

CHEMIN DE L’ESPOIR.

Rapport d’incidence 
complet sous « Blog ».

Pour plus d’information sur le Chemin 
de l’espoir, visitez  pathwayofhope.ca

Le Chemin de l’espoir, mis en œuvre au Canada 
et aux Bermudes en 2016, poursuit sa croissance 
dans l'ensemble du territoire.

De 2019 à 2020, le nombre de participants 
inscrits a augmenté de 88 %.
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Josh s’est présenté pour la première fois à la House of Hope, à 
Vernon, en Colombie-Britannique, dans l’intention d’obtenir 
de l’aide alimentaire. Lors de son inscription, il a fait part de 
ses troubles de santé mentale à une intervenante prénommée 
Laura.

En janvier 2020, la santé mentale de Josh s’est détériorée, car 
il était au bord de se retrouver à la rue. Il a communiqué avec 
Laura et lui a demandé de l’aider à se faire hospitaliser. 
L’intervenante l’a aiguillé vers des soins psychiatriques.

Un mois plus tard, Laura a aidé Josh à s’inscrire au Chemin de 
l’espoir. Ensemble, ils ont établi des objectifs : trouver un 
emploi stable, un logement abordable, consulter un 
professionnel de la santé mentale et obtenir un diagnostic. 
Laura a également mis Josh en lien avec l’organisme 
Community Futures North Okanagan, où il s’est inscrit à un 
programme d’aide à l’emploi dont l’objectif consiste à aider 
de jeunes adultes à développer leurs compétences 
professionnelles afin de trouver du travail.

« Je n’ai jamais été aussi heureux »
En raison de son ardeur au travail et de sa détermination, Josh 
a réussi à terminer le programme d’aide à l’emploi et a trouvé 
un travail stable. Au cours des huit mois de sa participation au 
Chemin de l’espoir, Josh a atteint tous ses objectifs et, en 
octobre 2020, a obtenu un diplôme attestant de sa réussite. 
Josh a appris à développer sa confiance en soi et ses aptitudes 
à communiquer. Aujourd’hui, il est fiancé et a retrouvé un 
second souffle. « Je n’ai jamais été aussi heureux », dit-il.

Mis en œuvre dans le territoire du Canada et 
des Bermudes à partir de 2016, le Chemin de 
l’espoir fournit des services de gestion 
intensive de cas à des personnes et à des 
familles qui souhaitent briser le cycle de la 
pauvreté, ainsi que des services pastoraux 
afin de les aider à développer leur spiritualité.

Pendant la pandémie, Josh avait du mal à participer à des 
entretiens en ligne. Laura lui a proposé d’organiser des 
rencontres dans le stationnement de la Vernon House of 
Hope en respectant les mesures de distanciation. Lors d’une 
de ces rencontres, Laura a appris que les médicaments qui 
avaient été prescrits à Josh ne lui convenaient pas. Avec un 
peu d’encouragement, Josh a participé à des séances de 
counseling, au cours desquelles on lui a appris des stratégies 
visant à modifier son processus de réflexion. Grâce au 
counseling et au soutien de l’équipe du Chemin de l’espoir, 
Josh se sent plus stable.

Changement de trajectoire
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Pour de plus amples 
renseignements sur 

les services d’urgence 
et d’aide aux sinistrés, 

visitez 
armeedusalut.ca/suas

15 400
VICTIMES DE SINISTRES 
OU DE CATASTROPHES 
NATURELLES ONT REÇU 

DU SOUTIEN.

« Je me demandais pourquoi tout le personnel était 
réuni dans le gymnase, confie Judy. Lorsque j’ai 
entendu qu’on voulait honorer ma contribution, 
j’étais sous le choc. »

« Judy est adorable, déclare Aimee, 
une collègue de travail. C’est une 
personne d’une grande bonté qui a 
toujours le sourire aux lèvres. Même si 
elle est très occupée, Judy prend le 
temps d’aider et d’écouter les 
personnes qui franchissent les portes de 
l’Armée du Salut. »

« Le nombre de rendez-vous à la banque alimentaire avait 
doublé, explique Judy. Les bénévoles avaient peur de venir 
travailler, et je me suis retrouvée à préparer des paniers de 
nourriture. »

« C’est une personne d’une grande bonté qui 
a toujours le sourire aux lèvres. »

Judy Peifer ne se doutait pas qu’une de ses collègues avait proposé son nom 
dans le cadre du programme « Change the Narrative SC » (Changer le 
discours à SC), à Swift Current (Saskatchewan), dont l’objectif est 
de souligner le travail exceptionnel des travailleurs essentiels 
pendant la pandémie.

En novembre 2020, le programme « 
Change the Narrative » a été mis en place 
pour saluer les travailleurs essentiels qui 
assurent le maintien des services, 
particulièrement en temps de pandémie 
de COVID-19. Chaque mois, on honore 
une personne méritante, qui reçoit un 
certificat de reconnaissance et des 
cartes-cadeaux de divers marchands 
locaux.

Judy a travaillé pendant dix ans comme 
adjointe administrative. Ses tâches étaient 
variées : registre de la paie, ressources 
humaines, délivrance de reçus, dépôts 
bancaires, réceptionniste, etc. Pendant la 
pandémie, elle a accepté de donner un coup de 
main à ses collègues d’autres services.

Judy agit souvent comme intermédiaire entre l’Armée du Salut et les 
organismes, les marchands et les clients.

« Judy va toujours au-delà de ce qu’on lui demande, et avec le sourire », 
déclare le représentant d’un organisme. « J’ai pleuré dans son bureau quand 
je traversais des moments difficiles, ajoute une cliente. Elle nous prête une 
oreille attentive, c’est une personne extraordinaire. »

« Ce qui compte, c’est que les gens qui se présentent à l’Armée du Salut 
sentent qu’ils sont appuyés et compris, conclut Judy. C’est très important. »

Une histoire d’espoir

LA COLLECTIVITÉ SOULIGNE LA 
CONTRIBUTION D’UNE EMPLOYÉE 
DE PREMIÈRE LIGNE DE 
L’ARMÉE DU SALUT

Une catastrophe peut survenir n’importe où et à n’importe 
quel moment. Les interventions de l’Armée du Salut visent à 
raviver l’espoir chez les gens et à leur faire entrevoir des jours 
plus heureux.

La pandémie nous empêchait de déplacer le personnel dans 
des endroits trop éloignés. Nous avons donc intensifié notre 
programme de formation afin d’augmenter nos possibilités 
d’assistance. Pour la première fois, notre formation a été 
offerte virtuellement et plus de 400 bénévoles et employés 
de l’Armée du Salut y ont participé.

Même si nous avons modifié notre processus d’intervention 
pour assurer la sécurité des bénévoles et de la clientèle, 
notre détermination à aider les gens dans le besoin n’a pas 
changé. Nous avons entendu d’innombrables histoires de 
personnes qui n’auraient jamais cru avoir besoin de l’Armée 
du Salut.
La pandémie n’a pas empêché d’autres problèmes de se 
produire. Grâce à la formation de nos équipes et à notre 
protocole d’urgence bien rodé, nous avons été en mesure 
de fournir des services rapides et efficaces qui contribuent à 
réduire le stress que subissent déjà les personnes 
vulnérables.

La distribution de repas et de boissons aux sinistrés ainsi 
qu’aux premiers intervenants constitue la partie la plus 
visible des services d’urgence et d’aide aux sinistrés. En 
outre, ce qui distingue l’Armée du Salut, c’est le volet des 
soins psychologiques et spirituels qui est intégré à tout ce 
que l’organisation accomplit.

Les services d’urgence et d’aide aux sinistrés de l’Armée du 
Salut viennent en aide à la population canadienne depuis 
1917, année où deux navires sont entrés en collision dans le 
port d’Halifax. L’an dernier, l’Armée du Salut a prêté son 
assistance à plus de 15 000 personnes dans des situations 
d’urgence ou de catastrophe.

En raison de la pandémie, de nombreuses personnes 
vulnérables ont eu de la difficulté à combler leurs besoins les 
plus fondamentaux, comme la nourriture. Normalement, 
notre principale intervention consiste à fournir des services 
alimentaires lors de catastrophes telles que des inondations 
et des incendies pendant une durée maximale de deux 
semaines. Notre soutien dans le cadre de la pandémie de 
COVID-19 s’est prolongé avec l’aide d’un plus grand effectif. 
Grâce à un don incroyablement généreux, nous disposons 
maintenant d’un plus grand nombre de véhicules 
d’intervention communautaire dans tout le Canada, ce qui 
nous a permis d’accroître notre capacité d’agir. De nouveaux 
véhicules ont été achetés et les anciens remis à neuf et dotés 
d’un nouvel équipement, ce qui étend la portée de nos 
services alimentaires.

En 2020, la pandémie de COVID-19 nous a obligés à 
prendre des mesures extraordinaires pour combler les 
besoins là où ils se trouvaient. Les cafés et les centres 
communautaires étant fermés, il y avait un plus grand 
nombre de personnes qui ne mangeaient pas à leur faim et 
qui parcouraient les rues à la recherche d’aide. Nos cantines 
mobiles ont permis de distribuer de la nourriture et de l’eau 
à des chômeurs, à des personnes âgées à revenu fixe, à des 
itinérants et à des élèves dont les écoles avaient fermé leurs 
portes et qui auraient normalement pu compter sur nos 
programmes de repas. Nos services étaient plus que jamais 
nécessaires. En fait, pour la première fois dans l’histoire des 
services d’urgence et d’aide aux sinistrés, 29 de nos 48 
unités d’intervention communautaire étaient déployées en 
même temps.

Nous avons entendu d’innombrables 
histoires de personnes qui n’auraient 

jamais cru avoir besoin de 
l’Armée du Salut.

Une année qui sort de l’ordinaire pour 
les services d’urgence et d’aide aux 
sinistrés de l’Armée du Salut

SERVICES D’URGENCE ET 
D’AIDE AUX SINISTRÉS
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« En Irak, où la guerre faisait rage, nous devions 
braver le danger. Nos vies étaient menacées et 
nous ne nous sentions pas en sécurité. La 
situation était très difficile », raconte Mahmood.

« J’ai montré une photo de notre appartement à l’intervenant de l’Armée du 
Salut. Il n’y avait pas de fenêtres, de lits, de tables ou de canapés. J’arrivais à 
peine à nourrir ma famille, j’étais donc incapable d’acheter des articles de 
maison. »

En 2017, lorsque Mahmood est arrivé au Canada 
avec sa femme et ses trois enfants, il espérait enfin 
trouver un endroit où sa famille pourrait vivre en 
sécurité. Quatre ans auparavant, il n’a pas eu 
d’autres choix que de quitter l’Irak, son travail, ses 
parents, ses amis et sa culture.

Réfugié en Turquie avec sa famille, Mahmood 
travaillait comme menuisier. Il gagnait juste 
assez d’argent pour payer le loyer et acheter 
des aliments de base. Ses enfants ne pouvaient 
même pas aller à l’école. Un jour, un ami qui 
vivait au Canada a trouvé quelqu’un qui était prêt 
à parrainer la famille.
« À notre arrivée à Vancouver, nous n’avions qu’un 
sac de vêtements, précise Mahmood. Après avoir 
trouvé un appartement au sous-sol d’un immeuble de 
Surrey, nous avons perdu notre réseau de soutien. Nous 
étions seuls, isolés et incapables de parler l’anglais. »
Mahmood est allé à l’école pour apprendre l’anglais et a fait 
des recherches sur Internet pour trouver des organismes qui 
venaient en aide aux nouveaux arrivants. Il est tombé sur une 
personne qui parlait arabe et qui a pris un rendez-vous pour lui à l’Armée 
du Salut.

« Mon fils était tellement content qu’il a placé ses jouets à côté de son lit et n’a 
pas dormi pendant deux nuits. »

« Nous désirions aider les autres comme 
l’Armée du Salut l’avait fait pour nous. »

En 2019, Mahmood et sa famille ont participé comme bénévoles à la 
campagne des marmites de Noël de l’Armée du Salut. Ensuite, Mahmood a 
aidé les membres des services communautaires et d’aide à la famille en 
agissant comme interprète de l’arabe à l’anglais. À Surrey, 90 % de la 
population parle arabe. De son côté, Noor, la conjointe de Mahmood, a 
occupé le poste de coordonnatrice bénévole des services arabes de l’Armée.
« Nous désirions aider les autres comme l’Armée du Salut l’avait fait pour nous 
», dit Mahmood.

« Lorsque je n’avais rien, l’Armée du Salut m’a redonné l’espoir. Cette 
organisation a changé ma vie et celle de ma famille. Maintenant, je touche un 
salaire et nous habitons dans une maison. Grâce à l’Armée du Salut, nous nous 
épanouissons au sein de notre collectivité. »

Mahmood s’est également servi de ses compétences en informatique pour 
créer un programme permettant de gérer les données des clients. Depuis, il a 
trouvé un emploi à temps plein comme intervenant.

L’Armée du Salut a donné à Mahmood de la nourriture, du chocolat, un bon 
pour acheter des meubles dans un magasin d’occasions, des fournitures 
scolaires pour ses trois enfants et 150 $ pour acheter des jouets.

Une histoire d’espoir

L’ISOLEMENT DES NOUVEAUX 
ARRIVANTS

Pour de plus amples 
renseignements sur notre 
service de développement 
international, visitez 
saworldmissions.ca

Nos cinq domaines 
d’intervention prioritaires :
1. Santé et bien-être
2. Sécurité alimentaire et agriculture
3. Développement de moyens de 

subsistance

5. Aide internationale en cas de 
catastrophe

4. Éducation et soin des enfants

En 2020 :

Deux écoles maternelles du 
Mozambique ont reçu de nouvelles 
fournitures scolaires, des uniformes, des 
ordinateurs et des équipements sportifs 
et récréatifs.

400 familles de l’Inde ont reçu des colis 
alimentaires, de l’eau, ainsi que des 
produits d’hygiène et de désinfection.

283 enfants de l’Inde, du Pakistan et du 
Sri Lanka ont été hébergés en toute 
sécurité dans nos foyers pour enfants.

1750 familles du Malawi, du 
Mozambique et du Liberia ont reçu des 
colis alimentaires, ainsi que des produits 
d’hygiène et de désinfection.
Cinq établissements de soins 
médicaux de l’Armée du Salut au 
Nigeria ont reçu des distributeurs de 
savon, du désinfectant pour les mains, 
des thermomètres, des masques 
chirurgicaux et des blouses pour le 
personnel soignant.

En République démocratique du Congo, 
au Liberia, en Tanzanie, en Zambie et au 
Zimbabwe, nous avons réglé les frais de 
scolarité de 2028 élèves, auxquels nous 
avons également remis des fournitures 
scolaires, des uniformes et du matériel 
éducatif.

Un véhicule sûr et fiable a été fourni à un 
foyer pour personnes âgées à Trinidad-
et-Tobago.

13 760 repas ont été servis à des familles 
vulnérables ainsi qu’à une population 
itinérante au Costa Rica et à Cuba.

Plus de 4000 femmes et enfants du 
Kenya ont reçu des médicaments, des 
compléments alimentaires, du savon et 
du shampooing, des vêtements pour 
bébé et du matériel médical.

Ce ne sont que des exemples du travail 
effectué par l’Armée du Salut dans le 
monde entier, grâce à votre généreux 
soutien! Merci beaucoup!India received 
food parcels, water, hygiene and 
sanitation items.

43 800 repas ont été servis à des 
personnes âgées au Sri Lanka.

Le financement provient de notre programme de dons 
éthiques en ligne Dons d’espoir, ainsi que de la contribution 
des femmes qui sont membres de l’Armée du Salut du 
territoire du Canada et des Bermudes (dans le cadre du 
projet territorial annuel des œuvres féminines).

La pandémie nous obligeant à travailler en terrain inconnu, 
nous avons collaboré avec nos territoires partenaires afin de 
nous adapter, de rajuster le tir et de prendre des mesures 
pour satisfaire les besoins les plus criants dans une période 
sans précédent.

Le service de développement international gère également 
le programme de parrainage d’enfants Promesses d’avenir, 
qui a donné la possibilité à plus de 5000 enfants dans 22 
pays de recevoir une aide en matière d’éducation, 
d’hébergement, de soins de santé et de repas nutritifs. Au 
milieu de la pandémie, nous avons adapté nos procédures 
pour assurer la protection des enfants.

À São Paulo, au Brésil, un personnel dévoué a livré des 
ressources éducatives et des colis alimentaires au domicile 
de nos élèves. À Arraiján, au Panama, nous avons procuré 
les fonds nécessaires à la distribution de masques et de 
produits d’hygiène et de désinfection aux enfants 
vulnérables de la collectivité.

« Il ne s’agit que de quelques  projets parmi tant d’autres. 
Aujourd’hui, l’Armée du Salut en gère plus de 125 dans 35 
pays, souligne la lieutenante-colonelle Murray. Mais c’est 
uniquement grâce à la providence divine que nous pouvons 
accomplir tout ce que nous entreprenons. En repensant à 
l’exercice 2020-2021, caractérisé par des crises sanitaires et 
des difficultés à l’échelle mondiale, nous vous remercions de 
votre fidèle soutien. »

« Nous avons été bénis, ont affirmé nos collègues de 
l’Armée du Salut du territoire du nord de l’Amérique latine. 
Nous avons pu fournir rapidement de l’aide aux collectivités 
les plus touchées par la pandémie. »

En partenariat avec l’Armée du Salut au Mozambique, nous 
avons mis en œuvre le projet COAL, conçu pour aider les 
orphelins, les enfants vulnérables et leurs tuteurs à 
s’épanouir par des moyens durables.

Lorsque la propagation du coronavirus a officiellement été 
qualifiée de pandémie par l’Organisation mondiale de la 
santé, l’Armée du Salut au Canada et aux Bermudes a réagi 
rapidement en fournissant les fonds nécessaires à l’envoi de 
colis alimentaires, de stations de lavage des mains et de 
désinfection, d’équipement de protection individuelle et de 
matériel éducatif à Cuba, au Costa Rica, au Nigeria, au 
Mozambique, au Liberia et au Malawi.

« Au cours de l’année écoulée, plus de 300 familles ont 
bénéficié de ces dons de bétail, indique le major Dyson 
Chifudzeni, ancien responsable des projets au 
Mozambique. Grâce au projet COAL, il y a de l’espoir. »

En collaboration avec d’autres organismes, nous menons 
une lutte contre la pauvreté dans le monde, et offrons une 
aide pratique et de l’espoir à des habitants d’autres pays.

Dans les collectivités de Panda, de Xai-Xai et de Zobue, nous 
avons donné à des familles vulnérables des chèvres, des 
porcs et des volailles. Les activités de production de bétail 
favoriseront la génération de revenus en plus d’assurer la 
sécurité alimentaire.

« L’an dernier, plus de 300 familles ont 
bénéficié de dons de bétail. »

Le service de développement international (anciennement 
appelé « service des missions mondiales ») de l’Armée du 
Salut au Canada et aux Bermudes agit à titre de bureau de 
secours humanitaires et de développement, et invite les 
Canadiens à partager leurs ressources afin d’apporter un 
changement bénéfique et durable aux personnes et aux 
collectivités les plus vulnérables du monde.

« L’insécurité alimentaire, le manque d’eau potable ainsi que 
l’accès limité à l’éducation et aux soins médicaux ne sont 
que quelques-uns des besoins urgents dans les pays du Sud, 
déclare la lieutenante-colonelle Brenda Murray, directrice du 
développement international. Le service du développement 
international, en partenariat avec les collectivités locales, 
offre un soutien holistique, durable et transformateur. »

Apporter un changement bénéfique 
aux personnes les plus vulnérables 
dans le monde entier

DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL
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« En Irak, où la guerre faisait rage, nous devions 
braver le danger. Nos vies étaient menacées et 
nous ne nous sentions pas en sécurité. La 
situation était très difficile », raconte Mahmood.

« J’ai montré une photo de notre appartement à l’intervenant de l’Armée du 
Salut. Il n’y avait pas de fenêtres, de lits, de tables ou de canapés. J’arrivais à 
peine à nourrir ma famille, j’étais donc incapable d’acheter des articles de 
maison. »

En 2017, lorsque Mahmood est arrivé au Canada 
avec sa femme et ses trois enfants, il espérait enfin 
trouver un endroit où sa famille pourrait vivre en 
sécurité. Quatre ans auparavant, il n’a pas eu 
d’autres choix que de quitter l’Irak, son travail, ses 
parents, ses amis et sa culture.

Réfugié en Turquie avec sa famille, Mahmood 
travaillait comme menuisier. Il gagnait juste 
assez d’argent pour payer le loyer et acheter 
des aliments de base. Ses enfants ne pouvaient 
même pas aller à l’école. Un jour, un ami qui 
vivait au Canada a trouvé quelqu’un qui était prêt 
à parrainer la famille.
« À notre arrivée à Vancouver, nous n’avions qu’un 
sac de vêtements, précise Mahmood. Après avoir 
trouvé un appartement au sous-sol d’un immeuble de 
Surrey, nous avons perdu notre réseau de soutien. Nous 
étions seuls, isolés et incapables de parler l’anglais. »
Mahmood est allé à l’école pour apprendre l’anglais et a fait 
des recherches sur Internet pour trouver des organismes qui 
venaient en aide aux nouveaux arrivants. Il est tombé sur une 
personne qui parlait arabe et qui a pris un rendez-vous pour lui à l’Armée 
du Salut.

« Mon fils était tellement content qu’il a placé ses jouets à côté de son lit et n’a 
pas dormi pendant deux nuits. »

« Nous désirions aider les autres comme 
l’Armée du Salut l’avait fait pour nous. »

En 2019, Mahmood et sa famille ont participé comme bénévoles à la 
campagne des marmites de Noël de l’Armée du Salut. Ensuite, Mahmood a 
aidé les membres des services communautaires et d’aide à la famille en 
agissant comme interprète de l’arabe à l’anglais. À Surrey, 90 % de la 
population parle arabe. De son côté, Noor, la conjointe de Mahmood, a 
occupé le poste de coordonnatrice bénévole des services arabes de l’Armée.
« Nous désirions aider les autres comme l’Armée du Salut l’avait fait pour nous 
», dit Mahmood.

« Lorsque je n’avais rien, l’Armée du Salut m’a redonné l’espoir. Cette 
organisation a changé ma vie et celle de ma famille. Maintenant, je touche un 
salaire et nous habitons dans une maison. Grâce à l’Armée du Salut, nous nous 
épanouissons au sein de notre collectivité. »

Mahmood s’est également servi de ses compétences en informatique pour 
créer un programme permettant de gérer les données des clients. Depuis, il a 
trouvé un emploi à temps plein comme intervenant.

L’Armée du Salut a donné à Mahmood de la nourriture, du chocolat, un bon 
pour acheter des meubles dans un magasin d’occasions, des fournitures 
scolaires pour ses trois enfants et 150 $ pour acheter des jouets.

Une histoire d’espoir

L’ISOLEMENT DES NOUVEAUX 
ARRIVANTS

Pour de plus amples 
renseignements sur notre 
service de développement 
international, visitez 
saworldmissions.ca

Nos cinq domaines 
d’intervention prioritaires :
1. Santé et bien-être
2. Sécurité alimentaire et agriculture
3. Développement de moyens de 

subsistance

5. Aide internationale en cas de 
catastrophe

4. Éducation et soin des enfants

En 2020 :

Deux écoles maternelles du 
Mozambique ont reçu de nouvelles 
fournitures scolaires, des uniformes, des 
ordinateurs et des équipements sportifs 
et récréatifs.

400 familles de l’Inde ont reçu des colis 
alimentaires, de l’eau, ainsi que des 
produits d’hygiène et de désinfection.

283 enfants de l’Inde, du Pakistan et du 
Sri Lanka ont été hébergés en toute 
sécurité dans nos foyers pour enfants.

1750 familles du Malawi, du 
Mozambique et du Liberia ont reçu des 
colis alimentaires, ainsi que des produits 
d’hygiène et de désinfection.
Cinq établissements de soins 
médicaux de l’Armée du Salut au 
Nigeria ont reçu des distributeurs de 
savon, du désinfectant pour les mains, 
des thermomètres, des masques 
chirurgicaux et des blouses pour le 
personnel soignant.

En République démocratique du Congo, 
au Liberia, en Tanzanie, en Zambie et au 
Zimbabwe, nous avons réglé les frais de 
scolarité de 2028 élèves, auxquels nous 
avons également remis des fournitures 
scolaires, des uniformes et du matériel 
éducatif.

Un véhicule sûr et fiable a été fourni à un 
foyer pour personnes âgées à Trinidad-
et-Tobago.

13 760 repas ont été servis à des familles 
vulnérables ainsi qu’à une population 
itinérante au Costa Rica et à Cuba.

Plus de 4000 femmes et enfants du 
Kenya ont reçu des médicaments, des 
compléments alimentaires, du savon et 
du shampooing, des vêtements pour 
bébé et du matériel médical.

Ce ne sont que des exemples du travail 
effectué par l’Armée du Salut dans le 
monde entier, grâce à votre généreux 
soutien! Merci beaucoup!India received 
food parcels, water, hygiene and 
sanitation items.

43 800 repas ont été servis à des 
personnes âgées au Sri Lanka.

Le financement provient de notre programme de dons 
éthiques en ligne Dons d’espoir, ainsi que de la contribution 
des femmes qui sont membres de l’Armée du Salut du 
territoire du Canada et des Bermudes (dans le cadre du 
projet territorial annuel des œuvres féminines).

La pandémie nous obligeant à travailler en terrain inconnu, 
nous avons collaboré avec nos territoires partenaires afin de 
nous adapter, de rajuster le tir et de prendre des mesures 
pour satisfaire les besoins les plus criants dans une période 
sans précédent.

Le service de développement international gère également 
le programme de parrainage d’enfants Promesses d’avenir, 
qui a donné la possibilité à plus de 5000 enfants dans 22 
pays de recevoir une aide en matière d’éducation, 
d’hébergement, de soins de santé et de repas nutritifs. Au 
milieu de la pandémie, nous avons adapté nos procédures 
pour assurer la protection des enfants.

À São Paulo, au Brésil, un personnel dévoué a livré des 
ressources éducatives et des colis alimentaires au domicile 
de nos élèves. À Arraiján, au Panama, nous avons procuré 
les fonds nécessaires à la distribution de masques et de 
produits d’hygiène et de désinfection aux enfants 
vulnérables de la collectivité.

« Il ne s’agit que de quelques  projets parmi tant d’autres. 
Aujourd’hui, l’Armée du Salut en gère plus de 125 dans 35 
pays, souligne la lieutenante-colonelle Murray. Mais c’est 
uniquement grâce à la providence divine que nous pouvons 
accomplir tout ce que nous entreprenons. En repensant à 
l’exercice 2020-2021, caractérisé par des crises sanitaires et 
des difficultés à l’échelle mondiale, nous vous remercions de 
votre fidèle soutien. »

« Nous avons été bénis, ont affirmé nos collègues de 
l’Armée du Salut du territoire du nord de l’Amérique latine. 
Nous avons pu fournir rapidement de l’aide aux collectivités 
les plus touchées par la pandémie. »

En partenariat avec l’Armée du Salut au Mozambique, nous 
avons mis en œuvre le projet COAL, conçu pour aider les 
orphelins, les enfants vulnérables et leurs tuteurs à 
s’épanouir par des moyens durables.

Lorsque la propagation du coronavirus a officiellement été 
qualifiée de pandémie par l’Organisation mondiale de la 
santé, l’Armée du Salut au Canada et aux Bermudes a réagi 
rapidement en fournissant les fonds nécessaires à l’envoi de 
colis alimentaires, de stations de lavage des mains et de 
désinfection, d’équipement de protection individuelle et de 
matériel éducatif à Cuba, au Costa Rica, au Nigeria, au 
Mozambique, au Liberia et au Malawi.

« Au cours de l’année écoulée, plus de 300 familles ont 
bénéficié de ces dons de bétail, indique le major Dyson 
Chifudzeni, ancien responsable des projets au 
Mozambique. Grâce au projet COAL, il y a de l’espoir. »

En collaboration avec d’autres organismes, nous menons 
une lutte contre la pauvreté dans le monde, et offrons une 
aide pratique et de l’espoir à des habitants d’autres pays.

Dans les collectivités de Panda, de Xai-Xai et de Zobue, nous 
avons donné à des familles vulnérables des chèvres, des 
porcs et des volailles. Les activités de production de bétail 
favoriseront la génération de revenus en plus d’assurer la 
sécurité alimentaire.

« L’an dernier, plus de 300 familles ont 
bénéficié de dons de bétail. »

Le service de développement international (anciennement 
appelé « service des missions mondiales ») de l’Armée du 
Salut au Canada et aux Bermudes agit à titre de bureau de 
secours humanitaires et de développement, et invite les 
Canadiens à partager leurs ressources afin d’apporter un 
changement bénéfique et durable aux personnes et aux 
collectivités les plus vulnérables du monde.

« L’insécurité alimentaire, le manque d’eau potable ainsi que 
l’accès limité à l’éducation et aux soins médicaux ne sont 
que quelques-uns des besoins urgents dans les pays du Sud, 
déclare la lieutenante-colonelle Brenda Murray, directrice du 
développement international. Le service du développement 
international, en partenariat avec les collectivités locales, 
offre un soutien holistique, durable et transformateur. »

Apporter un changement bénéfique 
aux personnes les plus vulnérables 
dans le monde entier

DÉVELOPPEMENT 
INTERNATIONAL
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« Notre aide est plus que jamais nécessaire, et 
nous sommes prêts à combler les besoins, 
déclare le major René Loveless, secrétaire 
divisionnaire des relations publiques et du 
développement. « La demande d’aide 
alimentaire, de soutien en matière de santé 
mentale, d’hébergement d’urgence et de 
services d’aide aux toxicomanes n’a jamais été 
aussi forte. »

Pendant plus d’un siècle, l’Armée du Salut a 
géré des programmes dans un établissement 
situé rue Springdale, au centre-ville de St. John’s, 
afin de répondre aux besoins de la collectivité de 
la meilleure façon possible. Grâce au nouvel 
immeuble de cinq étages, nous pouvons accueillir 
un plus grand nombre de personnes et mieux 
exercer une influence transformatrice dans la 
collectivité. Nous offrons des services et des soins 
essentiels : 20 unités d’hébergement permanent avec 
services de soutien, soins de santé, formation à l’emploi, 
services de santé mentale et d’aide aux toxicomanes, cuisine et 
salle à manger où on peut servir des centaines de repas chauds 
chaque semaine, ainsi qu’une banque alimentaire comportant 
davantage de réfrigérateurs et de congélateurs.

« Il y a un an, à notre ancien emplacement, jusqu’à une centaine de 
personnes par semaine venaient chercher de l’aide alimentaire. 
Aujourd’hui, nous fournissons de la nourriture à quelque 700 personnes par 
semaine, et ce chiffre ne cesse d’augmenter, signale le major Loveless. Ces 
derniers mois, la demande à la banque alimentaire a pratiquement doublé. 
Des personnes qu’on ne voyait pas fréquemment reviennent plus souvent, 
et le personnel affirme qu’il y a beaucoup de nouveaux visages. »

« Notre établissement est une lueur d’espoir pour tous ceux qui n’ont nulle 
part où aller, conclut le major Loveless. Nous sommes reconnaissants à nos 
généreux donateurs et partenaires communautaires qui nous permettent 
d’offrir un environnement de soutien et des services holistiques dont tant de 
personnes ont désespérément besoin. »

Le 1er décembre 2020, en pleine pandémie, le Ches 
Penney Centre of Hope de l’Armée du Salut a été 
inauguré à St. John’s (T.-N.-L.). Cet établissement de 
plusieurs millions de dollars, qu’on attendait depuis 
longtemps, rehausse grandement la capacité de 
l’Armée à servir les personnes vulnérables.

Le Centre of Hope peut améliorer la vie de milliers de familles et de 
particuliers en difficulté. En comblant les besoins physiques, 
psychologiques et spirituels de la clientèle, nous favorisons 
l’épanouissement personnel, l’autonomisation et la durabilité dans la 
collectivité.

« Notre aide est plus que jamais nécessaire, 
et nous sommes prêts à combler les besoins. »

Un nouvel établissement de plusieurs 
millions de dollars à St. John’s accroît la 
capacité de l’Armée du Salut à servir 
les personnes vulnérables.

NOUVEL ÉTABLISSEMENT

Si vous désirez faire partie de l’équipe 
de bénévoles de l’Armée du Salut ou obtenir 

plus de renseignements sur les possibilités 
de bénévolat, rendez-vous sur 
armeedusalut.ca/benevolat

Louise fait également 
partie de la brigade des 
bénévoles du Ches 
Penney Centre of Hope. 
Depuis douze ans, cette 
retraitée s’implique dans les 
divers programmes des services 
alimentaires de l’Armée du Salut.

Lorsqu’on lui demande comment elle se sent après une 
journée de bénévolat, Louise répond : « Si vous avez 
besoin de moi un autre jour, je suis libre. Ça me crève le 
cœur de savoir que des gens n’ont rien à manger. »

Louise

« Je ne resterai pas à la maison, 
si je peux être utile à quelqu’un. »

« Je ne resterai pas à la maison, si je peux être utile à 
quelqu’un », déclare Louise.

Depuis le décès de son mari survenu à la suite d’un 
grave accident vasculaire cérébral, il y a 18 ans, Louise vit 
seule et fait du bénévolat pour briser l’isolement.

« J’aime aider les gens, n’est-ce pas là toute la raison de 
faire du bénévolat? »

« Parfois, il m’arrive de pleurer en rentrant 
à la maison à cause de ce que j’ai vu, dit Louise. 
Chez moi, lorsque je cuisine, je pense à tous ceux 
que j’ai rencontrés au cours de la journée et aux 
défis qu’ils doivent surmonter. »

Avant de prendre sa retraite, Louise a travaillé 
pendant 25 ans à la cafétéria d’une école. Ses 
compétences transférables – éplucher des 
légumes, servir des boissons et nettoyer des 
tables – sont un atout de taille pour le centre. 
Grâce à la présence tranquille de Louise, les 
personnes vulnérables du quartier mangent à 
leur faim et en toute sécurité.

« Je suis déménagée à St. John’s pour fréquenter 
l’université. Lorsque j’ai entendu dire que l’Armée du 
Salut construisait un nouvel établissement destiné aux 
personnes vulnérables, j’ai immédiatement su que je 
voulais faire partie du projet. »

« Grâce au bénévolat, je me sens plus à l’aise en public, 
affirme Eva, 19 ans. Mais le bénévolat m’a surtout permis 
de mieux comprendre les différents visages de la 
pauvreté et le travail qui se fait en coulisse. »

Eva fait du bénévolat au Ches Penney Centre of Hope de 
l’Armée du Salut à St. John’s, Terre-Neuve-et-Labrador, 
depuis novembre 2020. Ce centre, qui abrite une 
banque alimentaire, une clinique, des services de 
chiropratique et vingt unités d’habitation, accueille toute 
personne qui n’a nulle part où aller.

Chaque jour, l’Armée du Salut est reconnaissante de 
l’engagement et du dévouement désintéressé de ses 
milliers de bénévoles qui donnent généreusement de 
leur temps et de leur énergie pour aider les autres à 
réussir.

« C’est très valorisant d’aider concrètement les gens qui, 
pour la plupart, n’ont même pas les moyens de se 
procurer des articles de première nécessité. Parmi eux, 
on compte également des personnes qui ont perdu leur 
emploi en raison de la pandémie, et qui habituellement 
aideraient les autres. »

« C’est très valorisant d’aider 
concrètement les gens (…) »

Avant l’adoption des mesures anti-covid, Eva travaillait 
deux après-midis par semaine à la banque alimentaire. 
Elle triait les denrées, remplissait les étagères, préparait 
les paniers de nourriture et inscrivait les clients au 
programme. 

« Il ne faut jamais sous-estimer la contribution des 
bénévoles, dit Alice Johansson, directrice territoriale des 
services bénévoles pour l’Armée du Salut. Nous leur 
sommes immensément reconnaissants de la prévenance 
et de la compassion dont ils font preuve et qui nous 
permettent d’étendre la portée de nos actions et de 
soutenir davantage de collectivités. »

Eva

Hommage aux bénévoles dont 
la contribution transforme les collectivités

BÉNÉVOLAT
HÉROS DE L’OMBRE – CHAMPIONS
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« Notre aide est plus que jamais nécessaire, et 
nous sommes prêts à combler les besoins, 
déclare le major René Loveless, secrétaire 
divisionnaire des relations publiques et du 
développement. « La demande d’aide 
alimentaire, de soutien en matière de santé 
mentale, d’hébergement d’urgence et de 
services d’aide aux toxicomanes n’a jamais été 
aussi forte. »

Pendant plus d’un siècle, l’Armée du Salut a 
géré des programmes dans un établissement 
situé rue Springdale, au centre-ville de St. John’s, 
afin de répondre aux besoins de la collectivité de 
la meilleure façon possible. Grâce au nouvel 
immeuble de cinq étages, nous pouvons accueillir 
un plus grand nombre de personnes et mieux 
exercer une influence transformatrice dans la 
collectivité. Nous offrons des services et des soins 
essentiels : 20 unités d’hébergement permanent avec 
services de soutien, soins de santé, formation à l’emploi, 
services de santé mentale et d’aide aux toxicomanes, cuisine et 
salle à manger où on peut servir des centaines de repas chauds 
chaque semaine, ainsi qu’une banque alimentaire comportant 
davantage de réfrigérateurs et de congélateurs.

« Il y a un an, à notre ancien emplacement, jusqu’à une centaine de 
personnes par semaine venaient chercher de l’aide alimentaire. 
Aujourd’hui, nous fournissons de la nourriture à quelque 700 personnes par 
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millions de dollars à St. John’s accroît la 
capacité de l’Armée du Salut à servir 
les personnes vulnérables.

NOUVEL ÉTABLISSEMENT

Si vous désirez faire partie de l’équipe 
de bénévoles de l’Armée du Salut ou obtenir 

plus de renseignements sur les possibilités 
de bénévolat, rendez-vous sur 
armeedusalut.ca/benevolat

Louise fait également 
partie de la brigade des 
bénévoles du Ches 
Penney Centre of Hope. 
Depuis douze ans, cette 
retraitée s’implique dans les 
divers programmes des services 
alimentaires de l’Armée du Salut.
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cœur de savoir que des gens n’ont rien à manger. »

Louise

« Je ne resterai pas à la maison, 
si je peux être utile à quelqu’un. »
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défis qu’ils doivent surmonter. »

Avant de prendre sa retraite, Louise a travaillé 
pendant 25 ans à la cafétéria d’une école. Ses 
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on compte également des personnes qui ont perdu leur 
emploi en raison de la pandémie, et qui habituellement 
aideraient les autres. »

« C’est très valorisant d’aider 
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Eva

Hommage aux bénévoles dont 
la contribution transforme les collectivités

BÉNÉVOLAT
HÉROS DE L’OMBRE – CHAMPIONS
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4) L’œuvre de l’organisme a commencé en 1882 au 
Canada et, à titre de fournisseur de longue date de 
services sociaux, l’Armée du Salut est propriétaire de 
nombreux vieux bâtiments qui devront être 
modernisés afin qu’elle puisse continuer à servir 
efficacement les gens les plus vulnérables de nos 
collectivités. Bien que l’Armée du Salut dispose d’une 
réserve de fonds, de récentes évaluations des biens 
immobiliers démontrent que les besoins en 
immobilisation pour les 10 à 15 prochaines années 
sont importants et nécessiteront beaucoup plus de 
fonds que ceux qui ont été mis en réserve.

1) Une partie importante du financement du 
gouvernement reçu au cours de l’année écoulée est 
affectée à des fins précises par le bailleur de fonds et 
ne peut servir à d’autres programmes au sein de 
l’organisation, tandis que dans d’autres cas, il 
s’agissait de subventions ponctuelles obtenues vers la 
fin de l’année et qui ne devraient pas se répéter à 
l’avenir. 

L’Armée du Salut doit faire face à bon nombre de défis 
financiers et les donateurs peuvent l’aider à les relever.

3) Les donateurs sont de plus en plus explicites en ce 
qui a trait à l’utilisation de leurs contributions. Bien 
que nous comprenions qu’ils souhaitent que leurs 
dons servent à offrir des programmes particuliers ou 
des services dans leur collectivité, la réalité est que de 
plus en plus de fonds sont affectés à des fins précises 
par les donateurs. L’Armée du Salut dépend donc de 
fonds non affectés et d’autres fonds, qui sont de 
moins en moins élevés, pour fournir des programmes 
et des services aux collectivités et aux régions qui ne 
parviennent pas à recueillir suffisamment de dons 
localement. L’Armée du Salut souhaite offrir des 
services aux Canadiens et aux Bermudiens démunis 
là où ils vivent, mais sa capacité à le faire dépend 
totalement des sources de fonds non affectés.

2) Les dons sont essentiels au financement des services 
et des programmes de l’Armée du Salut. Ils 
représentent 23 % de son financement. Par 
conséquent, les services que l’Armée du Salut 
procure aux personnes les plus vulnérables de nos 
collectivités dépendent d’un flux stable et croissant 
de dons, qui sert à combler le déficit entre les 
dépenses engagées et les autres sources de 
financement.

On pourrait se demander, à juste titre, si une 
organisation de cette taille et de cette ampleur a besoin 
du soutien financier du grand public sous la forme de 
dons. La réponse est un « OUI » sans équivoque!

Alors qu’à première vue, il semblerait que l’Armée du 
Salut ait réalisé un excédent en 2020-2021, un examen 
plus approfondi permet de voir qu’une grande partie de 
cet excédent est le résultat d’un recouvrement de 
placements à long terme, qui ont subi une perte 
importante durant l’exercice précédent en raison de la 
baisse des marchés financiers au début de la pandémie. 
Les allocations provenant des placements sont liées aux 
taux de rendement prévus à long terme afin que l’Armée 
du Salut puisse continuer à servir les collectivités si les 
rendements réels sont inférieurs au taux à long terme.

L’année dernière a présenté de nombreux défis dans 
tout le Canada et aux Bermudes en raison de la 
pandémie de COVID-19, et la demande de services de 
l’Armée du Salut a été considérable. Nous sommes 
extrêmement reconnaissants du solide appui de la part 
des donateurs et des différents paliers de 
gouvernement au cours de l’année, sans lequel il nous 
aurait été beaucoup plus difficile de combler les besoins 
de Canadiens et de Bermudiens pendant cette période 
sans précédent. La nécessité de cet appui est 
permanente, car les effets de la pandémie de COVID-19 
continuent de se faire sentir pour bon nombre de gens. 
Les fonds reçus au cours de l’année dernière nous 
aideront à répondre à la demande de nos services dans 
l’année à venir.

Si vous consultez les états financiers consolidés 
(armeedusalut.ca/rapports), vous obtiendrez de 
l’information détaillée sur la situation financière et les 
résultats des activités de l’Armée du Salut pour 
l’exercice 2020-2021.

Sur une base consolidée, l’Armée du Salut est 
considérée comme une vaste organisation qui possède 
des actifs de près de 2,2 milliards de dollars, et dont les 
dépenses se sont chiffrées à 793 millions de dollars, l’an 
dernier. 

APERÇU DES DONNÉES FINANCIÈRES

Pour obtenir de plus amples renseignements sur la 
situation financière et les résultats de fonctionnement de 
l’Armée du Salut du territoire du Canada et des Bermudes, 
veuillez consulter les états financiers consolidés pour 
l’exercice terminé le 31 mars 2021, audités par KPMG, LLP, 
comptables professionnels et experts-comptables agréés, 
sur le site armeedusalut.ca/rapports.

Les états financiers consolidés présentent l’actif, le passif, 
les soldes de fonds, les revenus et les dépenses du 
Conseil de direction et des entités constituées et non 
constituées en société qu’il administre.

Revenus et dépenses

SITUATION FINANCIÈRE
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Faites un don d’espoir pour la vie, dès aujourd’hui.

de Canadiens ont déclaré avoir 
perdu leur emploi en 2020.

3 millions
PLUS DE

canadiennes ne mangent 
pas à leur faim.

20 % des familles
PRÈS DE 

vit dans l’insécurité 
alimentaire.

1 Canadien sur 7
PRÈS DE

Now more than ever, our neighbours are struggling to make ends meetAujourd’hui plus 
que jamais, des membres de votre collectivité ont du mal à joindre les deux bouts.

Unissons-nous pour leur venir en aide et apporter un changement durable.

communauté de donateurs mensuels.
Joignez-vous dès maintenant à notre 

imaginecanada.ca
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• L’ensemble de nos services sociaux et 
communautaires sont offerts à tous sans 
aucune discrimination.

• L’Armée du Salut gère ses frais d’administration 
et ses coûts de collecte de fonds de manière 
raisonnable compte tenu de la taille et de 
l’envergure de l’organisation, afin d’offrir des 
programmes et des services de qualité qui 
exerceront une influence transformatrice sur sa 
clientèle.

• Nos programmes de services sociaux et 
communautaires visent à aider les gens à 
accroître leurs capacités et à développer leurs 
compétences plutôt qu’à simplement leur 
donner un coup de main.

• L’Armée du Salut est un organisme auquel les 
Canadiens peuvent faire confiance, car elle a 
obtenu un sceau d’excellence en ce qui a trait à 
la responsabilité financière et aux collectes de 
fonds éthiques. Elle est désormais l’un des 300 
organismes de bienfaisance canadiens qui a 
reçu l’agrément du Programme de normes 
d’Imagine Canada. Selon Imagine Canada, les 
organismes de bienfaisance et sans but lucratif 
ont la responsabilité d’être novateurs, 
transparents, responsables, éthiques et bien 
gérés.

• Tout l’argent donné à l’Armée du Salut est 
utilisé par l’organisation ou les organismes dont 
elle est membre.

• Au Canada, l’Armée du Salut affiche un solide 
bilan depuis plus de 135 ans. Elle est l’un des 
plus importants fournisseurs de services 
sociaux au monde.

• L’Armée du Salut vient en aide à une personne 
à la fois et estime que chaque vie humaine est 
infiniment précieuse et importante.

• L’Armée du Salut, qui est présente dans 400 
collectivités au Canada et 132 pays, offre des 
services dans 175 langues. Lors d’une 
catastrophe, l’Armée est bien souvent déjà sur 
les lieux et est en mesure d’offrir sans délai des 
services culturellement adaptés aux victimes. 
De plus, cela signifie qu’elle demeure sur place 
longtemps après que les besoins immédiats 
auront été comblés.

• L’Armée du Salut œuvre dans le cadre d’une 
structure organisationnelle quasi militaire, 
constituée de bénévoles, de membres 
dévoués, d’officiers et d’employés. Aucun 
organisme n’est en mesure de mobiliser ses 
troupes aussi rapidement quand et là où le 
besoin est le plus grand.

• L’Armée du Salut est une Église chrétienne 
universelle qui accueille les personnes de tous 
horizons; sa foi motive sa mission sociale. Les 
dons qu’elle reçoit de particuliers, de 
fondations, d’entreprises et de différents 
paliers de gouvernement servent à offrir des 
programmes et des services à la collectivité.

RAISONS D’APPUYER 
L’ARMÉE DU SALUT
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raisonnable compte tenu de la taille et de 
l’envergure de l’organisation, afin d’offrir des 
programmes et des services de qualité qui 
exerceront une influence transformatrice sur sa 
clientèle.

• Nos programmes de services sociaux et 
communautaires visent à aider les gens à 
accroître leurs capacités et à développer leurs 
compétences plutôt qu’à simplement leur 
donner un coup de main.

• L’Armée du Salut est un organisme auquel les 
Canadiens peuvent faire confiance, car elle a 
obtenu un sceau d’excellence en ce qui a trait à 
la responsabilité financière et aux collectes de 
fonds éthiques. Elle est désormais l’un des 300 
organismes de bienfaisance canadiens qui a 
reçu l’agrément du Programme de normes 
d’Imagine Canada. Selon Imagine Canada, les 
organismes de bienfaisance et sans but lucratif 
ont la responsabilité d’être novateurs, 
transparents, responsables, éthiques et bien 
gérés.

• Tout l’argent donné à l’Armée du Salut est 
utilisé par l’organisation ou les organismes dont 
elle est membre.

• Au Canada, l’Armée du Salut affiche un solide 
bilan depuis plus de 135 ans. Elle est l’un des 
plus importants fournisseurs de services 
sociaux au monde.

• L’Armée du Salut vient en aide à une personne 
à la fois et estime que chaque vie humaine est 
infiniment précieuse et importante.

• L’Armée du Salut, qui est présente dans 400 
collectivités au Canada et 132 pays, offre des 
services dans 175 langues. Lors d’une 
catastrophe, l’Armée est bien souvent déjà sur 
les lieux et est en mesure d’offrir sans délai des 
services culturellement adaptés aux victimes. 
De plus, cela signifie qu’elle demeure sur place 
longtemps après que les besoins immédiats 
auront été comblés.

• L’Armée du Salut œuvre dans le cadre d’une 
structure organisationnelle quasi militaire, 
constituée de bénévoles, de membres 
dévoués, d’officiers et d’employés. Aucun 
organisme n’est en mesure de mobiliser ses 
troupes aussi rapidement quand et là où le 
besoin est le plus grand.

• L’Armée du Salut est une Église chrétienne 
universelle qui accueille les personnes de tous 
horizons; sa foi motive sa mission sociale. Les 
dons qu’elle reçoit de particuliers, de 
fondations, d’entreprises et de différents 
paliers de gouvernement servent à offrir des 
programmes et des services à la collectivité.

RAISONS D’APPUYER 
L’ARMÉE DU SALUT
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